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Celui-ci ayant décidé en faveur du Pérou, les Boliviens insul­
tèrent la légation argentine à la Paz. De là, troubles et mena­
ces de guerre, puis excuses exigées et accordées, entin accepta­
tion de l'abitrage, qui fixe approximativement la frontière au 
69* degré de longitude Ouest de Greenwich. Le changement 
en est peu sensible sur une carte ordinaire.

CHILI.— La question de la restitution des deux provinces 
de Tacna et d’Arica, enlevées au Pérou en 1884, est de nou­
veau sur le tapis diplomatique. Il y aurait lieu de rendre éga­
lement à la Bolivie l’accès de la côte, dont le Chili l’a privée 
dans les mêmes circonstances.

Le PARAGUAY, plus sage que l’an dernier, est resté calme.
L’Uruguay reçoit du Brésil la propriété d’une partie N.-E. 

de la lagune Mirim, avec le droit de navigation sur le Rio- 
Grande, canal qui communique avec le sud du lac dos Patos 
et débouche à Sào Pedro do Sul, dont le nom actuel, Rio 
Grande, parait assez mal choisi ; car il prête vraiment à con­
fusion pour les étrangers.

Argentine. — Grâce à l'immigration européenne, qui dé­
passe annuellement 250.000 individus, la plupart espagnols et 
italiens, la population de l’Argentine est aujourd’hui île 
7.000.000 d’habitants. Elle a triplé en trente ans.

Buenos-Aires, avec plus d'un million d’âmes, est le premier 
centre commercial de l’Amérique du Sud. Son territoire muni­
cipal, très étendu, est sillonné par 400 km de tramways. — 
Rosario, centre de cultures et d'élevage, a plus de 130.000 
habitants. — Le nouveau port de Bahia-Blanca, qui expédie 
les produits agricoles des Pampas du sud, compte déjà 60.000 
ânes.

Actuellement, on ne tue plus le bétail uniquement pour la 
peau : l’industrie des saladeros, ou des viandes salées, plus 
encore celle de» viandes frigorifiées, ont pris une importance 
telle qu’une seule des dix usines de Buénos- Aires .prépare ainsi 
chaque jour 1000 bœufs, 800 moutons et 300 porcs, tout cela 
pour l’exportation.

Toutefois l’élevage du bétail est dépassé aujourd’hui par les 
cultures, et l’exportation des céréales : blé, maïs, avoine, et de 
la graine de lin, s’est élevée en 1908 à plus de 800 millions de 
francs. La Patagonie elle-même commence à être cultivée, 
grâce à l’irrigation. — Le commerce extérieur est monté de 
1800 millions en 1903, à plus de 2600 millions en 1908.

Comme le Canada, l’Argentine est désormais l’un des prin­
cipaux greniers du monde pour l’alimentation de notre vieille 
Europe.
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